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Le Château Laurier s’ouvre aux
curieux pour ses 100 ans
Si le Fairmont Château Laurier a célébré son ouverture officielle sobrement, le 1er juin 1912, il en
sera tout autrement ce weekend, alors que l’hôtel le plus connu de la capitale nationale marquera son
centenaire dans le cadre de l’événement Portes ouvertes Ottawa.
Le 1, rue Rideau coiffe une liste de 128 édifices significatifs sur le plan administratif, architectural,
historique et religieux qui ouvriront leurs portes au public, les 2 et 3 juin. Le circuit patrimonial attire
chaque année plus de 60 000 personnes.
« Cette semaine est une semaine de célébrations. C’est toujours un honneur pour nous de recevoir
les citoyens d’ottawa sur une base régulière. Ça l’est encore plus de pouvoir ouvrir nos portes pour
célébrer notre 100e anniversaire dans le cadre de cet événement spécial », a partagé Claude Sauvé, le
directeur général de l’hôtel voisin du canal Rideau et de la colline parlementaire.
Le Fairmont Château Laurier n’a jamais eu droit à une cérémonie d’ouverture en bonne et due
forme. C’est qu’au moment d’ouvrir ses portes en 1912, son propriétaire de l’époque, la Compagnie des
chemins de fer du Grand-tronc, venait de perdre son président Charles M. Hays dans le naufrage du
Titanic.
Ce week-end, les curieux qui franchiront les portes du Château auront droit à des visites guidées en
costumes d’époque. Ils pourront aussi zieuter une exposition de portraits du photographe de renommée
mondiale Yousuf Karsh, un résident de l’hôtel pendant 18 ans. Ils pourront finalement jeter un coup
d’oeil aux trouvailles du passé rapatriées dans le cadre d’une chasse aux trésors, ce printemps.
« Un joyau », dit le maire
Le maire Jim Watson a qualifié le Château « d’incroyable joyau de la capitale », hier, alors qu’il
procédait au lancement de la 11e édition de Portes ouvertes Ottawa dans un des salons de l’hôtel
centenaire. Il a ensuite dévoilé une plaque commémorative qui sera installée « bien en vue » à temps
pour le week-end, a assuré M. Sauvé,.
« L’événement Portes ouvertes Ottawa nous donne l’occasion de visiter des édifices devant lesquels
nous passons souvent, mais où nous n’avons pas toujours la chance d’entrer » , a rappelé M. Watson,
flanqué du conseiller Steve Desroches, un ancien employé du Château à l’époque où il était étudiant.
Au nombre des édifices à visiter, on retrouve aussi la résidence des dignitaires étrangers en visite à
Rideau Hall, la Cour suprême du Canada, le musée Diefenbunker, la Nonciature apostolique, l’église
Saint-françois d’assise, l’édifice historique de l’hôtel de ville, les ambassades des États-unis, d’espagne
et d’angola, ainsi que les résidences officielles des ambassadeurs d’irlande et de Suède. La liste
complète des édifices participants est disponible sur le site web de la Ville d’ottawa, au
www.ottawa.ca/portesouvertes/, ou dans les cafés Bridgehead.

Pour la première fois, cette année, une navette gratuite D’OC Transpo effectuera sept arrêts au
centre-ville, dans la Côtede-sable, dans la Basse-ville et dans le secteur Rockcliffe, desservant près
d’une cinquantaine d’édifices à distance de marche. L’autobus passera toutes les 35 minutes, entre 10 h
et 16 h.
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Grosses pointures à l’outaouais en
fête
Robert Charlebois, Jean Leloup et Offenbach au parc des Cèdres
Après une dernière édition malmenée par dame Nature, l’outaouais en fête a choisi de miser le tout
pour tout avec une programmation qui ratisse large. Avec Robert Charlebois en version symphonique,
Jean Leloup et le retour d’offenbach, l’événement familial veut renflouer ses coffres et assurer sa
survie.

PATRICK WOODBURY, Ledroit

L’outaouais en fête mise gros, cette année, en invitant des artistes de renommée. Sur la
photo, on aperçoit le musicien Réjean Desjardins; le président-directeur du festival, Jeanpaul Perreault; la présidente d’honneur, la peintre Isabelle Regout; et le chansonnier Robert
Garceau.
« Nous sommes désolés de vous présenter une programmation aussi faible », lançait à la blague
Jean-paul Perreault. Le président-directeur de l’outaouais en fête n’a pas caché que les inondations et
les intempéries de l’an dernier avaient lourdement accablé son festival. Le comité organisateur s’est
retrouvé avec un manque à gagner d’environ 100 000 $. « Il fallait que nous prenions une décision.
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Nous avons décidé de risquer le tout pour le tout et d’offrir une programmation exceptionnelle en
2012. Nous espérons ainsi attirer encore plus de gens, que la population va venir appuyer ce grand
festival de la francophonie. Nous avons rassemblé pour eux les plus grands », a martelé M. Perreault,
aussi président d’impératif français.
« Notre objectif est de terminer l’édition 2012 avec un surplus de 100 000 $ afin de préparer
l’édition 2013. » Une édition qui soulignera le 400e anniversaire du passage de Samuel de Champlain
en Outaouais.
Une belle brochette
L’outaouais en fête débutera le 22 juin avec un spectacle du Franco-ontarien Louis Racine, qui
précédera le populaire Acadien, Cayouche. Une soirée qui se terminera avec Plume et ses mauvais
compagnons. Le lendemain, la veillée de la SaintJean-baptiste sera célébrée en musique avec Réjean
Desjardins, Daniel Lavoie et Robert Charlebois, qui sera accompagné par l’orchestre symphonique de
Gatineau, sous la direction d’yves Léveillé. La présidente d’honneur du festival, la peintre Isabelle
Regout, s’adressera aussi à la foule rassemblée au parc des Cèdres.
Le 24 juin, place au blues avec le retour d’offenbach, Nanette Workman, Martin Deschamps et
Michel Pagliaro. Le rappeur et slammeur D-track réchauffera les planches en première partie.
Puis, lundi, le slammeur Guy Perreault cédera la grande scène Loto-québec au groupe Malajube,
suivi de Jean Leloup.
Des artistes de la relève animeront aussi la scène Gerry-boulet, tous les après-midi. Le site
comptera également un village des arts visuels, un chapiteau des saveurs, sans oublier le traditionnel
parc de manèges. Les grands feux d’artifices éclateront tous les soirs à compter de 23 h 15.
Le tarif quotidien est de 15 $. Les festivaliers pourront se procurer quatre laissez-passer pour 38 $,
dès aujourd’hui à 14 h, et ce, jusqu’au 16 juin dans plusieurs commerces de la région, dont les IGA de
l’outaouais, les Librairies du Soleil et le bistro L’autre Oeil d’aylmer. L’entrée est gratuite pour les 12
ans et moins.

À noter qu’un service de navettes gratuites sera offert entre le site du festival et le parc-o-bus des
Galeries Aylmer, du 22 au 25 juin, de 19 h15 à 0 h15. La programmation complète est disponible au
www.festivaloutaouaisenfete.com.
Printed and distributed by NewpaperDirect | www.newspaperdirect.com, US/Can: 1.877.980.4040, Intern: 800.6364.6364 | Copyright and
protected by applicable law.

Article précédent

Article suivant

http://ledroitenpartenariat.newspaperdirect.com/epaper/showarticle.aspx?article=c5d47f2... 2012-05-29

LeDroitEnpartenariat - Le Droit - 29 mai 2012 - Près de 70 % viendront de gains d’effica...

Article précédent
29 mai 2012

Le Droit

Page 1 of 2

Article suivant
PAUL GABOURY pgaboury@ledroit.com

Près de 70 % viendront de gains
d’efficacité
Près de 70 % des compressions de 5,2 milliards $ par an annoncées dans le budget 2012 seront
réalisées par des gains d’efficacité dans l’administration fédérale, alors que 30 % viendront de
réductions des dépenses.

ARCHIVES, La Presse Canadienne

Le directeur parlementaire du budget, Kevin Page, a révélé hier dans un rapport que 30 %
des compressions viendront de réductions de dépenses, alors que près de 70 % seraient
réalisées par des gains d’efficacité.
C’est ce que révèle un nouveau rapport sur le budget supplémentaire des dépenses, déposé hier par
le directeur parlementaire du budget, Kevin Page.
Ce dernier arrive à de tels chiffres, malgré le fait qu’au cours des deux derniers mois, le
gouvernement a révélé peu de détails sur les programmes qui seront touchés et les effets des
réductions sur le niveau de services.
L’an dernier, le directeur Page avait pourtant demandé au gouvernement de commencer à
communiquer les détails des rajustements apportés dans les budgets supplémentaires de programme.
Le gouvernement avait accepté sa demande. Toutefois, Kevin Page dit constater que moins des deux
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tiers des ministères et organismes sollicités ont accepté d’honorer leur engagement de
communiquer ces détails.
« Par conséquent, le bureau du directeur parlementaire du budget est incapable de fournir aux
parlementaires une évaluation des modifications proposées dans les dépenses par activités de
programme et résultats stratégiques », indique le directeur Page.
Pour la suite des choses, le directeur parlementaire du budget avait des conseils à donner aux
députés pour forcer le gouvernement à détailler davantage les prochains budgets supplémentaires.

« Les députés pourraient envisager de donner des ordres au Secrétariat du Conseil du Trésor au
sujet de la présentation des mesures du budget de 2012 dans les budgets supplémentaires des
dépenses qui suivront. Ce qui revêtirait un intérêt particulier, c’est la façon d’indiquer clairement des
réductions prévues dans le budget de 2012 », souligne M. Page.
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Call for mental health support in
schools
Report based on principals’ surveys
Ensuring that every school in Ontario has access to a psychologist, providing top-up funding for
schools on First Nations reserves, and launching a public review of special education programs are just
some of the recommendations contained in a new report on the state of Ontario’s publicly-funded
schools.
People for Education’s 15th annual report, released Monday at a Toronto high school, is based on
surveys completed by more than 1,000 principals from virtually all of Ontario’s 72 English, Catholic and
French school boards.
Twenty-six Ottawa-carleton and 18 Ottawa Catholic schools participated, while fewer than 10
schools from each of the local French-language boards took part.
The challenge for any public education system, the report says, is to serve all students well. But in
order to do that, schools must focus on more than academic achievement and instead build
relationships beyond the school’s walls. “They cannot operate in isolation from their communities, or
from other services and programs that support children and youth.”
It then makes recommendations on nearly a dozen key areas — everything from school-community
connections and special education to early learning, aboriginal education and school closures.
The education advocacy group wants the government to launch a full public review of special
education to evaluate the quality of current services and develop a better funding model and fairer
process for determining which students are assessed. They also think the province should create a
special education ombudsman to help families navigate the system.
It also wants the government to develop a framework for health promotion in public schools that
goes beyond traditional health and physical education classes. It says the province should work with
school boards to ensure every school has access to psychologists and other professionals to support the
mental health of children and youth.
Currently, 14 per cent of elementary and 17 per cent of secondary schools report having no access
to a psychologist.
There’s also a push to forge more school-community connections.
People for Education envisions a new inter-ministerial secretariat to oversee an integrated policy
framework for children and youth that includes education, physical and mental health, youth services,
recreation and culture.
The report says bluntly that Aboriginal children — particularly those living on reserves — “are
receiving educational services and funding that is markedly inferior to other Canadian children.” It
urges the province to follow the Drummond Commission’s recommendation to provide top-up funding to
ensure that schools on-reserve are funded at a level comparable to other school in Ontario.
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DEAR ABBY Dear Abby is written by Jeanne Phillips, daughter of Pauline Phillips, the original Dear Abby. Write
Abby at www.dearabby.com or c/o The Ottawa Citizen, Box 5020, Ottawa, K2C 3M4. For a reply, send a selfaddressed envelope. Abby covers postage.

Bullying gone too far
Dear Abby: I am a retired New York City police officer and a resource officer at two high schools in
Brooklyn. I must comment on the letter you printed from “Worried About My Boy, Tulsa” (March 29),
whose 7-year-old is bullied. If a child hits another child so hard that medical attention is required, it is
an assault. The police should have been notified and appropriate law enforcement action taken.
The school then has cause to remove the violent child and have him/her placed in an education
program better suited for violent children. The statute of limitations is not out, so the police can still be
contacted as soon as possible by this parent. Jim C. Dear Jim: Many readers pointed out that this
incident went beyond bullying into assault, and offered advice to “Worried” on this troubling but
prevalent issue. Their comments: Dear Abby: If “Worried’s” son is injured at school again, she needs to
take him to an emergency room and have the injuries documented. While there, she should call 911
and report the assault to the police. She should start the report with this sentence: “I’d like to report an
assault on my child.” If she says he is being “bullied,” they may not take her as seriously. Concerned
Gran, Oklahoma Dear Abby: I am an attorney practising law in California and have been involved in
several bullying cases. The first step should be to ensure the child’s safety. If the perpetrators are not
being removed from the environment, the child needs to be. The cost of private schooling or the
inconvenience of a school transfer would be part of a lawsuit for damages.
Second, the police should be notified. Third, they should get a lawyer who knows how to put the
school on notice.

A lawsuit in this case is warranted if the school has known about the bullying but has done nothing
about it. Mike, Newport Beach Dear Abby: Please tell “Worried in Tulsa” to call all of her local TV
stations and ask for an interview. That will probably get some action. Lou Ann W.
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Catholic leaders decry gay-straight
alliances 1
Legislation violates religious rights, board trustees say
TORONTO • Catholic leaders lined up Monday to speak out against a new law that would force them
to allow “gaystraight alliances” in their publicly funded schools.
School board trustees, as well as the Assembly of Catholic Bishops of Ontario, suggested the new
dictate violates their denominational rights.
Thomas Cardinal Collins, Archbishop of Toronto, said the legislation “overrides the deeply held
beliefs” of Catholics and makes “religious freedom … a second-class right.” He also accused the
province of “micromanaging” Catholic education.
Both Collins and Marino Gazzola, president of the Ontario Catholic School Trustees’ Association, said
gay-straight alliances were part of a political movement that clashed with the church’s views.
Catholicism teaches that homosexual acts are “intrinsically disordered.”
“We want them to have respect for the Catholic teachings, which GSAS do not have, as far as we’re
concerned,” Gazzola told reporters, adding that his schools opposed the change.
The comment comes just days after Ontario Education Minister Laurel Broten challenged the right of
Catholic schools to call new, studentled equity groups “respecting difference” clubs.
Those student groups were provided for in anti-bullying legislation that had been tabled by the
Liberals and that was inspired in part by the suicide last fall of gay Ottawa teen Jamie Hubley.
The “respecting difference” clubs represented a compromise position worked out by Catholic
educators, who initially said they would not allow any clubs promoting homosexual awareness and
tolerance, before relenting and saying they would allow “single-issue clubs.”
However, the schools and the Church that backs them are now being asked to bend further. The
Liberals intend to pass legislation with the support of the NDP that will force Catholic schools to allow
clubs to operate under the “gay-straight alliance” name.
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WITH FILES FROM NICK ASHDOWN

Children:
Festival’s emphasis is quality
The festival prides itself on presenting great theatre for children as young as three. And everyone
involved emphasizes the word “quality.”
Zeesman, an accomplished musical theatre performer who has been acting since she was a child,
said she had to overcome some prejudices. “We have to get rid of bad stereotypes about kids’
theatre ... ‘oh, it’s easy, it’s not real acting.’
Zeesman says she prepares for a role in the same manner, whether the play is Shakespeare or
children’s theatre. “There should not be a difference. If you are completely in character, then you are
completely in character.”
She brings impressive acting chops to the job. Zeesman, 31, grew up in Ottawa and studied musical
theatre at the University of Windsor, then came back home to establish a flourishing career. She has
graced the stages of the NAC, the GCTC and Gladstone Theatre. In 2010 Zeesman picked up a bestactor award from the Capital Critics Circle, an organization of Ottawa-area theatre critics, for her work
in the musical Blood Brothers. Her portrayal of an impoverished mother in Thatcherera Britain was “a
pleasure to watch, as always,” noted the Citizen’s theatre critic Patrick Langston.
You also might have seen her in Ottawa parks and on stage as a key member of the Company of
Fools troupe, which presents Shakespeare with a twist. Zeesman moved to Toronto a year ago, seeking
better opportunities, especially in musical theatre, but still has a house in Ottawa.
She and a friend caught a performance of Head à Tête by Theatre Direct last year in Toronto. “We
just loved it. We were quoting it for months.”
When the company took the show on the road, Zeesman was thrilled to win a part. The title is a
play on words: in English, head-to-head means competition; in French, tête à tête means a close
connection.
It’s about two strangers in a barren land who seek shelter under a magical tree. “Frustration and
conflict grows with each word spoken, but it is through the loss and rebirth of the tree that they find
peace in each other’s company,” says the company website.
Thomas Morgan Jones, the play’s director, says the play features three languages: English, French,
and “the language of gesture, of physical expression.
“The physical language of the play probably makes up over half of the language on stage. It’s an
incredibly playful and physical piece.”
And Zeesman does it justice, says Jones. “She’s an incredible performer, incredibly physical and
giving.
“She knocked it out of the park.”
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POSTMEDIA NEWS

Mcgill to move spring convocations
off campus
MONTREAL • Mcgill is taking the unusual step of moving its spring graduation ceremonies offcampus this June to avoid any interruptions from striking students, with the Bell Centre hosting most of
the festivities.
Since 2004, Mcgill has held its convocation ceremonies under a big tent on the lawn of the campus
in downtown Montreal.
The announcement on the Mcgill website said: “Convocation is a very special day for graduating
students and their families, and we want to do our best to ensure that family and friends can focus on
the accomplishments of their new graduates. Therefore, we thought it prudent to move the ceremony
to a location less likely to be affected by possible demonstrations, given the ongoing activity in
Montreal.”
Maggie Knight, president of the Student Society of Mcgill University, said it was unfortunate it was
“another cost for the university to incur,” and that it was too bad for students who always enjoy
bringing their families onto campus for the occasion.
“But these are exceptional circumstances,” she said.
The ongoing student unrest has raised concerns that convocation ceremonies may be an easy target
for unhappy students, even though the Mcgill campus has remained largely untouched by the boycott of
classes during the four-month strike.
“This is an important moment for our students and their families and we want to ensure that the
ceremonies can be held with as little disruption as possible,” said Julie Fortier, associate director of
media relations.
The only convocation that will proceed as planned is the one to be held at its Macdonald campus in
Ste. Anne de Bellevue.
Printed and distributed by NewpaperDirect | www.newspaperdirect.com, US/Can: 1.877.980.4040, Intern: 800.6364.6364 | Copyright and
protected by applicable law.

Previous Story

Next Story

http://digital.ottawacitizen.com/epaper/showarticle.aspx?article=4ef50cf1-1f10-48d1-86c... 2012-05-29

Ottawa Citizen Digital - Ottawa Citizen - 29 May 2012 - Parents at Old Ottawa South sch... Page 1 of 1

Previous Story
Article rank

Next Story
29 May 2012

Ottawa Citizen

MARK BROWNLEE mbrownlee@ ottawacitizen.com
twitter.com/markbrownleeott

Parents at Old Ottawa South school
asked to boost efforts against lice
Ineffective first-line treatments making outbreak worse, letter says
A public school teacher in Old Ottawa South is asking parents to use a more powerful brand of lice
elimination in the midst of an outbreak at the school.
Hopewell Avenue Public School teacher Lesley Kathnelson sent a letter to parents last Tuesday
advising them that a number of students in her class had nits in their hair, which usually are the
precursor to a full-on bout of lice.
She said health officials at the school told her a brand that’s usually used at the start of outbreaks,
Nix, hasn’t been effective in dealing with the insects in the area and recommended a more forceful
method for getting rid of the parasites.
The ineffectiveness of treatment options such as Nix often mean that a particular case of lice has
been around for awhile, said a local pharmacist.
Martin Payer, who works at the Shoppers Drug Mart on Carling Avenue, usually advises parents to
start out with brands such as Nix.
Starting out with more powerful treatment methods, such as Resultz, allows the lice to develop a
resistance, he said.
Students in the same class will usually pass the same set of lice on to one another, he said. This
means that if one student uses the entry-level treatments, the lice will often be immune once they
move to another child.
“Let’s say there’s one kid that’s tried Nix and he’s done all the washing the bed and all that stuff and
there’s a resistance, then normally we won’t recommend that to the rest of the children,” said Payer,
who didn’t know anything specifically about the case at Hopewell. “It’s kind of a waste of time.”
The issue underscores the importance of prevention measures to make sure children don’t get lice in
the first place or, if they do, don’t get them again when they’ve got rid of them the first time.
The school has dealt with a number of outbreaks over the years, said Rob Campbell, the trustee for
the area, who can remember cases from when he was the parent of a student at the school years ago.
“The products may be good at keeping things in check or under control or maybe helping to prevent
a situation from massively exploding, but they’re not necessarily enough by themselves,” he said.
“These things really are best done in conjunction with parent and even student education.”
Campbell recommends, based on his general experience, that parents check their children every
night to see if they have any lice to prevent them from spreading.
Payer, the pharmacist, recommends parents keep children home from school if they have lice.
He also stresses the importance of keeping children from sharing hats or doing anything else that
might lead to lice spreading from one child to another.
“Whenever someone comes with a problem of that nature, it’s really really important to make them
understand that it’s not necessarily sometimes that the product isn’t working, it’s that they have to
make sure that people don’t infect themselves again or don’t get it from someone else,” said Payer.
If stronger products such as Resultz don’t work, he said one of the next steps is to shave the child’s
head.
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Protests reveal unique Quebec
stance
Two arguments about what student demonstrations really show,
The nearly universal condemnation of the students in English-canadian media has, however, not been
accompanied by a fair representation of the students’ claims.

Last week, I marched through the streets of downtown Montreal with about 250,000 of my fellow
citizens to protest the Charest government’s decision to increase university tuition fees by 75 per cent
over five years, and to impose a “special law” limiting the civil rights of all Quebecers in order to quell
the widespread protests sparked by that decision. Since then, I have been heading down to my local
park every evening, pot and pan in hand, to join swelling numbers of my neighbours in a joyful yet
determined racket in protest of the provincial government’s treatment of the issue of university fees.

ROGERIO BARBOSA, AFP/GETTYIMAGES

Many claim that Quebec students are just being ‘selfish,’ when in fact they are acting against
their own narrow self interest, writes Daniel Weinstock.
According to much of the coverage of the protests that has come out of English Canada, that makes
me at best a fool, and at worst an accomplice in something truly nefarious. Student protesters have
been represented in national media as threatening, masked figures, out to destabilize Quebec’s
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democracy and to throw the province into anarchy. Some commentators have argued that for the
government of Quebec to negotiate with student leaders would be akin to negotiating with terrorists.
They have welcomed the draconian limitations to freedom of speech, association, and assembly that
were bundled together in Bill 78 as measured and appropriate responses to a grave threat to the rule of
law.
The nearly universal condemnation of the students in English-canadian media has, however, not
been accompanied by a fair representation of the students’ claims. It is perfectly reasonable to disagree
with the students, but we owe them a fair hearing. And once that fair hearing has been granted, I am
quite convinced that it will be much more difficult to dismiss them out of hand.
Let’s begin with the silliest of the arguments that have been levelled at the students. This is the
argument that they are just plain selfish. According to this argument, which has found its way into the
Charest government’s official rhetoric, students should pay their “fair share” of what a university
education costs.
The selfishness argument does not resist scrutiny for very long. The striking students have been out
of the classroom now for over three months, in many cases at significant academic and financial cost.
Those who have been demonstrating in downtown Montreal and elsewhere have made themselves
vulnerable to arrests, beatings and pepper spray. Many of the students who are on strike are already in
university, and will therefore not be affected by the full brunt of the proposed fee increases, which the
government later amended to an 82-percent increase over seven years. A firstyear university student
pursuing a threeyear degree would only have to shoulder 29 per cent of the increase in fees proposed
by the Charest government. Indeed, the first cohort to be hit by the full increase is not yet in highschool.
What’s more, students are in no way claiming that they should not pay for the university education
they have received. They know full well that their proposal would imply a tax increase for better-off
Quebecers. As the university-educated are more likely than others to join the ranks of the better off,
they are, in effect, arguing for higher taxes for their future selves. It seems odd to accuse students of
being selfish, when they seem so clearly to be acting against their narrow self-interest.
So the claim that students are just being “selfish” does not withstand scrutiny. They are defending a
principle.
The next move in the arsenal of the students’ detractors is to impugn that principle. For example,
the claim is often made that the full increase in fees would “only” amount to about $5 a day, and would
still leave Quebec university students with the lowest tuition fees in Canada. Again, that’s not much of
an argument. Maybe the conclusion to be drawn from the differential between Quebec and other
provinces is that students in the rest of Canada are being asked to pony up too much up front for their
university education, not that Quebec students are being asked to pay too little.
Let’s assume that universities get funded in a country like Canada through a combination of general
taxation and of fees paid by students, either upfront or, as in Australia, as a graduate tax. (I leave
aside other sources of funding such as private philanthropy for the sake of the present argument).
What proportion of university funding should come from the general pot (which of course will include
the contribution that students will make once they become taxpayers), and what proportion should
come from students in the shape of fees? It is not absurd to argue that the system ought to be paid for
through general taxation. After all, we all benefit in many ways from members of society being welleducated. Shouldn’t we therefore all contribute to creating this benefit for ourselves, in much the same
way as we all contribute to ensuring that the health needs of all Canadians are met independently of
the ability to pay? And if not, why not? What is the difference between higher education and health that
would warrant them being treated so differently? There may be a good answer to that question, but the
answer is not provided simply by slogans such as “higher education is a privilege, not a right,” or by the
even more absurd claim that students making the argument for public provision of higher education are
just being “selfish.”
There are additional, historical reasons to be wary of up-front tuition hikes in the Quebec context.
When the Quebec education system was created in the early ’60s, accessibility to higher education was
viewed as a priority, one that was seen as justifying the attempt to do away with up-front tuition fees
altogether. Now, it could be that that ideal is no longer one we want to pursue. It could also be that low
tuition is not the right way to pursue it. But given the place that the ideal of accessibility has had in
Quebec’s recent history, it would seem that policies that move away from it at least warrant a public
debate in which the relevant issues are laid out clearly and given a full democratic airing.
Finally, there are pragmatic reasons to worry about the debt load that increased tuition imposes
upon students. Even conservative economists are sounding warning bells on this issue.
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So students in Quebec are not being selfish, nor is the position that they have been defending
without merit. So what is going on in Quebec? I hazard the following, daring hypothesis: maybe the
students are idealists who are trying to make a better world, one in which a university education is
available to all those who have the desire and the ability to pursue it. If that’s the case, they deserve a
hearing from their elders, and maybe also, a helping hand. After all, the goal they are pursuing seems
one worthy of our support. It certainly beats the wrecked environment and patently unjust economic
system that would otherwise represent the bulk of what we will have bequeathed to them.
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Quebec, student leaders try to
negotiate end to strike
Fears arise that protests will threaten F1 race
The Quebec government opened talks with student leaders on Monday in a bid to end 16 weeks of a
sometimes violent strike by students that is threatening to disrupt next month’s Formula One motor
race in Montreal.

PAUL CHIASSON, THE CANADIAN PRESS

Hundreds of lawyers march through Montreal on Monday to protest Quebec’s Bill-78, which
is aimed at controlling student demonstrations. The student strike has lasted for 16 weeks.
More than 150,000 students, unhappy with proposed tuition hikes, are on strike, with many
protesting noisily every night through the streets of Montreal in defiance of a new law that clamps down
on demonstrations.
“I think we are all obliged to resolve this, not just the government ... it’s around a table that we’ll
find a solution,” Education Minister Michelle Courchesne told reporters ahead of the meeting in Quebec
City.
The protests, which started when the government announced it would raise tuition fees by 75 per
cent over the next seven years, have turned into a more general public campaign against Premier Jean
Charest.
Students have clashed with police on several occasions and in just one night last week police
arrested almost 700 people in Montreal and Quebec City.
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Time is running out to solve the dispute before Montreal hosts a Formula One race on June 10.
Tourism officials — who also fret about the city’s major jazz festival that starts in late June — are
increasingly unhappy about the impact abroad of television clips showing violence in Quebec.
Montreal’s La Presse newspaper said on Monday that the government would modify its position on
tuition hikes, but gave few details.
Any deal the student leaders reach with the government must be voted on by members of the
various student groups represented at Monday’s talks. The groups overwhelmingly rejected an initial
agreement the two sides struck earlier this month. The government is likely to support any deal its
negotiators achieve.
“We have to talk about tuition fees. And if Madame Courchesne refuses to deal with the tuition fees
and the law (on protests), there are serious doubts about what we’ll achieve,” said Gabriel Nadeaudubois, head of the militant CLASSE student group.
Student leaders and trade unions last week launched two legal challenges against the law, saying it
broke the constitution. The first will be heard this Wednesday.
Leo Bureau-blouin, head of the more moderate Quebec College Student Federation, said he was
prepared to be open with the government and would negotiate in good faith.
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Salvaged old flooring
makes for new art
Printmaking students revel in free material recovered from a renovation at
their school, writes LAURA ZAHODY.
Printmaking students and professors at the Ottawa School of Art are saving money by using
something scratched, sticky, old and rolled.
They’re taking sheet linoleum flooring salvaged from a renovation of the school’s fourth floor to
produce linocuts, or prints made with hand-carved linoleum stamps.
The renovation, ongoing for two years, is part of regular maintenance by the City of Ottawa, which
owns the building at 35 George Street, in the ByWard Market.
“Last December was the first time we thought to save some of these materials,” says Guillermo
Trejo, an OSA printmaking professor.
Most of the salvaged linoleum has been evenly portioned among interested staff and students. The
rest is in storage.
Trejo says his portion of linoleum retails in art supply stores for approximately $600.
“It’s enough for a year’s supply, almost,” he says.
Kimberly Edgar, a full-time student at the school, says she thinks the free linoleum is most
appreciated by young students.
“Not everyone in my class was super interested in the availability of free materials,” she says. “A lot
of students here are retired. They have previous careers and some money, so they can afford to buy
materials. But I know for sure, myself and some other young people took some.”
Although the building is city-owned, the city wasn’t responsible for supplying materials to the
school, said Jocelyne Turner, a spokesperson for the City of Ottawa, said in an email. Disposal of
materials related to a work site is the responsibility of the contractor, she said.
In the past, construction workers at the school have thrown old linoleum scraps, pried up in uneven
pieces, in the garbage, says Trejo.
But this time, a technician at the school, nicknamed Pira, asked workers if he could roll up the
biggest scraps and save them.
“I’m sure the guy who did the floor was surprised,” says Patricia Madge, the school office
administrator. “But the artists couldn’t be happier if it were chocolate.”
There are upsides and downsides to working with the old linoleum.
A plus is that free materials encourage student creativity and production, says Trejo.
“When you’re learning and you have to spend $10 on something and you don’t know what’s going to
happen, you worry about if it’s going to look good. This material is free, so students can do whatever
and if it doesn’t work, then OK,” says Trejo. “Incredibly, there have been better results because there
has been more freedom.”
Trejo himself, is working on a large scale with his free linoleum, something he says is otherwise
prohibitively expensive. A floppy 50-cm-tall linocut stamp of a sumo wrestler, deeply grooved and
stained with a wide palate of inks, is used in some of his latest creations.
Edgar says her latest prints are done in a sketchy style and feature subject matter she doesn’t
usually explore.
It’s more difficult to work with the reclaimed material than with storebought, says Edgar. It doesn’t
always print strong, even colours because the nicks in its surface make it porous.
It’s also not easy to cut the linoleum into smooth-edged rectangles for carving.
“You get wiry bits around the edges that can show up in the print,” she says. “But I kind of like that
weird, wonky look, anyways.”
Distress adds to prints, says Deidre Hierlihy, a printmaker and children’s instructor at the school
who has been using reclaimed materials for years.
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“Sometimes, when the material is used, it has damage, like cracks and dents from high-heeled
shoes — but it can add another layer, another dimension to the print,” says Hierlihy.
Artist have to consider these things and incorporate them into their prints, she says.
Hierlihy buys both new and used linoleum scraps from flooring companies and the Habitat for
Humanity Restore, which sells new and reclaimed building materials to support the construction of
affordable housing.
Since there’s no more construction planned at the school, Trejo says he’s thinking of going to
buildings under renovation and asking owners to donate old linoleum flooring to the school.
Any linoleum flooring is good, he says.

“If someone is remodelling their house and they’ve found linoleum there, if they could donate it, we
would really appreciate it here.”
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L’ottawa Citizen ne sera plus publié
le dimanche
TORONTO — Le quotidien Ottawa Citizen perdra bientôt son édition du dimanche. Tout comme les
quotidiens Calgary Herald et Edmonton Journal.
Ces changements ont été annoncés par Postmedia, la plus grande chaîne de journaux au Canada,
dans le cadre de mesures d’austérité que l’éditeur doit mettre en place, au cours des semaines à venir,
afin de faire face à la baisse de ses revenus publicitaires. Des mises à pieds sont aussi prévues.
« Il y a encore des changements auxquels nous devons procéder », a affirmé hier en entrevue le
président et chef de la direction du National Post, Paul Godfrey.
« Nous voulons nous servir des sommes épargnées pour bâtir nos plateformes numériques et
investir dans les secteurs de croissance de notre entreprise », a-t-il ajouté.
Les compressions font partie d’un vaste programme de réduction des coûts mis en place ces
derniers mois par la compagnie, qui a fermé son agence de presse Postmedia News – ce qui a aussi
donné lieu à des pertes d’emplois – et s’est abonnée à La Presse Canadienne afin d’obtenir un
supplément de contenu.
Ces mesures ont été adoptées alors que Postmedia se débat afin de s’assurer d’une partie des
revenus publicitaires canadiens, que cherchent aussi à obtenir des entreprises du Web comme Google,
le Huffington Post et même Facebook, a affirmé M. Godfrey.
Le directeur du Syndicat des communications d’amérique, qui représente les employés de Postmedia
du Ottawa Citizen, de The Gazette et du Leader Post (Regina), a affirmé que l’entreprise faisait fausse
route en faisant des coupes d’emplois dans certains journaux, soutenant que cela ne ferait
qu’envenimer les choses à long terme.
« Nous comprenons que Postmedia soit confrontée à des difficultés financières, mais nous croyons
que la seule façon pour l’entreprise de renverser la vapeur est d’investir dans ses produits plutôt que de
couper des emplois », a déclaré Martin O’hanlon.
La dernière édition dominicale du Ottawa Citizen sera publiée au milieu de juillet.
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